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"La LittératureMalgachea~t~elle
APERÇU

n"'" ~

~ous s.mm~s he,ureu:tde. réserver
à nos lecteur$, ta primeur des élé-
mentsde cette étude,que l'auteurfera
parattre SON$peu au Mercurede Fran'.
.ce, .

'- . .
. .. t 1
Dans un 0PUSOue de. propagande

fi sans nom d'aut~ur,rai tu t.« Le'Ma1~a-
gache est ,né littérateur.». Le premIer

~\venu, ne serait-il accompagné 'que..
d'un. médiocre interprète, sera, vite
convaincu.: deslplus petits dialogues

'. aux plus grands discours;- le Malga-
- che aime parler beau, et exprimer
~Ia pensée en symbeles, en Images
'et en métaphores - Tel chez un en-

~8nt de huit ans, natif des cantons
.imvironnants, et amené par ses pa~

~

(
rents il la capitale pour commericer

1 ses études; j'ai été émerveillé en l'en-
tendant comparer la ville, qu'il voyait'-

. pour la première fois par un ma-
.gniflque claii'-de:-lune, à «une mer
nlanche, calme et sèreine, où jettent
ancre des;navires somnolents».

Si des beautés pareilles sont dans
le malgache parlé, elles abondent-
plus encore dans le malgache écrit- Je dirai .même qu'elles en consti..~
.t~e~t toute la richesse, tout le char-'

l

ine et toutes les délices. 'D'où cela

t vie
.

nt-if? .sans do
.

ut
.

e, del'o'rigfn~ orien:-
~ laie et un peu cosmopolite de la race.
t . Mais, . puisque j~ ne !!luis pas ici

poui des études linguistiques et.éty-
molOgiques, je crois qu'il est temps
d'aborder la question.. '

Le Roman.
Je vais commencer par la\ partiè

l

-'

la 1;>luspauvre de notr.e littérature,
At j Y sertii bref. Cette stérilité s'ex-
plique lorsqu'on sait que ce 'côté 1it~t

. téraire ~'a été travaillé chez nous que~
depuis l'occupation française.,

1

Beaucoup de gens disent que. le
roman malgache tient beaucoup du
roman anglais. ,Bien que' jene sache
pas lire, dans le texte, Shakespeare,.
Ije démens formellement. ce rappro-
chement qui 'est pourtant flatteur.

Je reconnais moi-même la triste
vérité que. la plup,art de nos roman-

.!Iciers- n ont. jusqu ici, enfanté que de
nouveaùx Roméo etJuliette; mais cpn'1-
bien est-il beau. de ~o~stater q.,ue .
cette éternelle complaUite comm~-

,
f

ce à- .assourdlr. ceux-là m-èmesl;!qui.
'

\

l'ont mise à la mode. . "

!, De fait, les. dernières œuvres qes
. t _cla§.siques ~ T§tjg.tra eJ-Dondavifr4

,~.

~._--

..-

!

1

\q~'iIS' veUlIloof Ï1f~~:R.

-eJ"1~
.qUi sont J;Ilesauteùrs.' --. ~....
'. n'aimeront certaineméllt:pI!B _c~lthètes' plu~~t 1...) ont mant:«é'''~

cherche visIble de nouvel essor ~ d
il 'Ya aussi les œuvres des i~
combien originales 1 -- ".

Quoiqu'ilensoit,le rom~ ....
.

I

che, to:ut comme l'histoire:ne.me---
{ blé

. .

pas encore digne
.

de vérita

.

hle.ialé--

irêt, et je termin~,. quitt~! .}!.:~
échéant, à en re.~~_lel: -1"':" '--'f....

La Poésie

Les vitilJes-'chansons mises à part il
y a, à Madagascar, quatre tcofes ~.
distinctes-que je cite ici selon fordK
chronologique de leur naissab1:e : - """

t' le ~ymb~lisme, qu'aVlc raiSOl j'ap-
pellerai le décadent de la renaissance,
présenté I?ar pond~vitra, Raza/impk-
fa, très oub.é malDten. nt et fort{ pieII
en honneur. '

2' le romantisme qu'a enseign! J. !if;_!
nos (~aminosoa), rt~u avec peu d'cg-

. thouslilsme et mort à peine né. . .
~
I

3. le parnasse, al1.q~ejj'ajouter.~ .
, tb.ète de hbéral, qUI a pour cbëf J~~

mzanahololona (conDu rn 'ritl.~
so~~ diverses signatures, dont le!i~
pUissantes sont :.Botobé, Mtlndfa:ooib

.1J,!pite,.~, et qui est d'une techn;44e I~
d êtr~ Impeccable, quoique ~!r' ~

Il flor~uson. ." "
4" le magnifiClsme,inau~ ~!. J?alsttrlUe'fd,qui. atrant So'iVr~

.u sublhnë, 'mê~e ~ur d~~:" .
.ses, a charmé bien des gena.- '
'Ie.~ éçoles adverses.,
. Ls.'première école n'a, à sa dirS;ariÛOD,
"ai..~, qa. d. toa'..' peti... p;ècn-de
v.,rs, dont queJques-uD8s sont .po1I;mmt
'cncore goutée.s, Elle n'a eu, a"~1
qu'UD,nombre fort"r.estreint 8.1=padiisaas;
'peut-~tre à cause de sa facilite, elte a~.
stérile. '

S'aperè~vant de la faUUte d~ ~ p.
le chef, les a ab<Jndo.n'Dés lUI IDème,
,.cst consacré, uniquement pe8r"~
:dire, .à la prose où it compte du taIeS.

Il .eatquand ~ême juste de lai &iœ
amende honor-able. Tout n'était pas ~
dans son projet, car, !laDs cell!Iiid..i
s'tfforçait d'enr.chir la langue, de r~
rer et de la travailler.
. Plusieurs Malgaches se siru.,'«....
encore 'de son morceau intitulé: UIôJ.,....
>lJt'au,lequel, malgré l'absence qm:I"lIe
fois choquante de l'haleine d du ry;t~
n~est pa~ loin 4'être appelé c:àf:l-d'œ8~

Ce morceau commence ~ cehe
phe: .

~

o .passaa t) recule
De ce teMre !

~ttends avant de cont1àee1r. [6!:fp.]
I
l

C'est là que 'mon cœu.-Jat] 41 !

1 On reprochait à oe'tte.fPIe le
que de musique et la
'(C'est qu'à'Jtada;ga'5car~
et pa là nou§ ènt~
,b<!,ite- C'Jtjug~ sé,


